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250 Rezensionen

II y aurait beaucoup d’autres points ä retenir de cette abondante correspondance. Comme 

dans la nonciature de France ou dans la legation d’Avignon, on observe ici la qualite de 

Fadministration romaine dirigee par Tolomeo Gallio, le cardinal de Cöme. Les lettres 

s’echangent avec une belle regularite, les questions sont traitees point par point (du moins dans 

les lettres de Rome, car celles du nonce sont plus diffuses), et tout a ete soigneusement archive. 

Cela temoigne aussi en faveur de la liaison postale de Rome a Vienne, assuree normalement en 

dix-huit jours, via Venise, alors que des qu’on depasse Vienne, notamment pour Cracovie, 

tout devient plus incertain.

Somme toute, ce nouveau volume des nonciatures ne nous apprend pas beaucoup de choses. 

Mais il nous en fait comprendre enormement, en nous immergeant dans les soucis un peu 

bavards du representant du pape en Europe centrale, ä un moment decisif de la Reforme 

catholique. 

Marc Venard, Paris/Rouen

Franz Bosbach, Die Kosten des Westfälischen Friedenskongresses. Eine strukturgeschichtli

che Untersuchung, Münster (Aschendorff) 1984, XVI-285p. (Schriftenreihe der Vereinigung 

zur Erforschung der Neueren Geschichte, 13).

Une etude de Konrad Repgen, de l’Universite de Bonn, sur les finances du nonce Chigi, parue 

en 1974, avait ouvert la voie ä cette interessante recherche: les aspects economiques et sociaux 

de la vie des ambassades envoyees par 82 Etats et seigneurs territoriaux ä Munster et ä 

Osnabrück. Ces aspects avaient ete, jusqu’alors, plutot negliges. Ce qui s’expliquait par le fait 

que les correspondances diplomatiques, traitant des grandes affaires internationales, n’y font 

allusion que de fagon marginale, le plus souvent ä propos de faits sortant de Fordinaire: par 

exemple des retards dans le courrier et dans les envois de fonds. Or, c’est ä une problematique 

de la vie quotidienne que s’est attache M. Bosbach. Rechercher de quoi et comment vivaient les 

ambassadeurs et leurs suites au cours de la longue negociation des traites de Westphalie - le 

premier grand congres international de l’histoire de FEurope. Penetrer ainsi dans le monde des 

diplomates et de leurs auxiliaires, discerner comment les premiers traitaient les seconds.

M. Bosbach a du retrouver des pieces comptables dans les archives, certes, des grands Etats 

de l’Europe d’aiors, mais aussi dans celles des princes et des villes du Saint-Empire qui avaient 

depeche des representants en Westphalie. Les recherches, operees dans 167 depots, ont ete 

couronnees de succes dans 55 d’entre eux. Ainsi, l’une des difficultes majeures de cette etude - 

Fextreme dispersion des sources manuscrites - a pu etre surmontee, au prix de multiples 

voyages. Et c’est ä partir des documents puises dans ces 55 depots - ä partir egalement des 

sources imprimees et des travaux anterieurs, qui n’apportaient que des indications fragmentai- 

res - que M. Bosbach a pu operer cette patiente etude dont il nous livre les resultats. Paris, 

Vienne, Simancas, Stockholm, La Haye, Bruxelles ont ete mises ä contribution, ainsi que les 

riches depots des archives regionales et municipales d’Allemagne.

Dans une premiere partie, sont etudies les ambassades, leurs structures, leurs membres. Une 

seconde et une troisieme partie sont consacrees, respectivement, ä leurs recettes et ä leurs 

depenses: les transferts de fonds par lettres de change - notons une carte fort suggestive, 

page61 - la detresse financiere periodique des diplomates, obliges, disent-ils, de faire appel ä 

leurs revenus personnels ou d’emprunter; les depenses relatives aux voyages, au logement, au 

personnel, aux ä-cötes. Enfin, en quatrieme partie, un bilan: recettes et depenses des 

ambassades et coüt total du congres de Westphalie. Les calculs ont ete longs et delicats. Il a 

fallu notamment convertir des monnaies diverses en Reichstaler, en ecus imperiaux (p. 12). A 

ce propos, il est interessant d’apprendre qu’un Taler vaut alors 21ivres tournois lOsols, que 

Colmar a pour unite monetaire le Batzen, comme les cantons suisses - et bien d’autres details.
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D’autre pan, recettes, emoluments, etc., ne peuvent etre estimes ä leur juste valeur que si Fon 

connait les prix des principales denrees et des principaux Services, le taux des loyers. 

M. Bosbach a pu en retrouver un certain nombre: le coüt des chevaux de poste, les cours de 

l’avoine, du foin et de la paille dans les deux villes (p. 159). Et dans ce rassemblement de 

donnees tres concretes, il est interessant d’apprendre ce que gagnaient, par exemple, le 

secretaire de Fambassadeur de Lübeck ou le chasseur de celui de Brandebourg (p. 173).

Ces recherches si approfondies conduisent a des resultats precis, qui se situent bien au-delä 

du domaine de Fanecdote. Premiere constatation: en depit de la longueur de la guerre, la faim 

et la detresse generale n’ont exerce aucune influence sur la fagon de vivre des ambassadeurs. Ils 

n’eprouvent apparemment aucune difficulte a se loger, a se vetir, et a entretenir leur personnel, 

en depit des retards dans les envois de fonds - alors qu’ils s’efforcent de donner a leurs 

correspondants Fimpression contraire. On constate egalement que dans leurs depenses, les 

grands postes - les % du total - sont ceux de l’habitation, de la nourriture et des chevaux. Seuls 

les ambassadeurs des grandes puissances disposent de moyens de transport importants et 

louent une maison entiere - quand ce n’est pas plusieurs. Les envoyes de Reichsstände de taille 

reduite se contentent d’une seule voiture et de quelques pieces dans un immeuble. Les 

depenses relatives ä l’activite diplomatique proprement dite - materiel de bureau, port des 

lettres, frais de voyage et de receptions — ne presentent qu’une importance moyenne. Et tres 

faible apparait celle des cadeaux faits ä d’autres diplomates: en particulier, il n’est pas possible 

de reperer un seul cas de corruption. Les depenses relatives au personnel apparaissent tres 

variables. Fait remarquable, c’est Fambassade du roi d’Espagne qui presente, ä cet egard, les 

traits les plus modernes: les salaires en argent Femportent tres largement sur les retributions en 

nature.

Ce livre, illustre de graphiques tres parlants, est d’une lecture agreable. Il constitue une 

etude sagace, le fruit d’une recherche profonde. Il permet d’evaluer le coüt total du Congres ä 

3205219 Reichstaler. Et surtout, il a le merite de faire penetrer le lecteur dans la vie 

quotidienne des missions diplomatiques du temps de Mazarin et d’Abel Servien.

Rene Pillorget, Paris

Thomas Grosser, Reiseziel Frankreich. Deutsche Reiseliteratur vom Barock bis zur Franzö

sischen Revolution, Opladen (Westdeutscher Verlag) 1989, 517 p.

Depuis plusieurs annees dejä la critique allemande, secondee par les recherches du Centre de

voyages. Th. Grosser, qui a pu consulter la bibliographie de ce genre quelque peu hybride, que 

Breme est en train d’elaborer, etudie les recits que les Allemands ont rapportes de leurs 

voyages en France entre 1648 et 1799. Le choix de l’epoque s’explique aisement, car les deux 

dates marquent une cesure. En effet, apres la Guerre de Trente Ans, la »peregrinatio 

academica« fut remplacee par le Grand Tour, qui traditionnellement menait de l’Angleterre ä 

l’Italie en passant par les Pays-Bas, la France et eventuellement la Suisse. Mais dans la mesure 

oü la France donnait le ton ä I’Europe, eile devint rapidement le pays le plus visite par les 

Allemands, ce qui ressort egalement des titres tres explicites cites dans la bibliographie, un 

tableau chronologique eüt ete utile pour voir Fevolution de la vogue des voyages et du recit. 

Un seul, celui du graveur J. G. Wille, est redige en frangais; meme les notes prises par Charles 

Eugene de Wurtemberg lors de ses differents deplacements sont en allemand. Ce genre de 

voyage concernait d’abord surtout la noblesse, desireuse apres la guerre de renouer avec la 

societe europeenne et de se mettre au goüt du jour. Ceci Pamenait ä envoyer ses fils dans les 

academies nobles ou militaires qui, apres avoir supplante les Colleges equestres italiens, se 

multipliaient alors en France (cf. l’Encyclopedie, art. exercices). On connait eenes les matieres


